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aller résider à l'archevêché, et, dans sa réponse à l'adresse d'a-
dieu qui lui fut présentée, il résuma ainsi l'histoire de sa vie:
- "Il y aura bientô' quarante-trois ans, un tout petit écolier de

huit ans et demi endossait pour la première fois le capot, et se
rendait, livres et cahiers sous le bras, au Séminaire de Québec,
pour commencer ses études classiqes. Neuf années plus tard,
gprès une année de voyage en Europe, il entrait au Grand Sé-
inaire, comnençait ses études théologiques, et, au bout de cinq

ans, il montait pour la première fois au saint autel. Voilà toute
l'histoire de ma jeunesse.

"lMa vie sacerdotale de vingt-neuf aus, aussi heureuse qu'elle

peut l'être dans cette vallée de larmués, s'est done écoulée tout
entière à l'abri de ces murs vénérables que Mgr de Laval a élc-
vés il y a deux siècles.q

" Comme vous le voyez, messieurs, sur le demi-siècle qui a

blanchi mes cheveux, le séminaire a eu plus de part que la mai-

son paternelle.
" Héles ! encore une fois il faut quitter cette maison où j'ai

trouvé des pères dévoués, des confrères pleins d'afflction, des
enfants qui m'ont payé au centuple, par leur docilité, le peu de

bien que j'ai essayé de leur faire. J'avais espéré y vivre, y
mourir, y reposer au milieu de ceux qui furent autrefois mes

maîtres et mes modèles. Triste condition des enfants d'Adam,
dont les projets les plus légitimes aboutissent trop souvent à la
déception."

Il fut consacré dans la cathédrale de Québec, le 19 mars 1871,
par Mgr Lynch. assisté des évêques Horan et C. Laroque,-et le
sermon de circonstance fut pronon:é par Mgr Langevin, évêque
de Rimouski. Le curé de Québec donna lecture du mandement
d'entrée du nouvel archevêqut, dans lequel il disait entre autres
choses: " Dieu nous est témoin que nous n'avons ni recherché,
ni désiré cette charge redoutable dont nous comprenons, au-
jourd'hui plus que jamais, les dangers et les responsabilités. "

Devenu archevêque de Québec, Mgr Taschereau changea de
position, mais sans modifier ses hitudes, et administra son

diocèse comme il dirigeait son séminaire. Son règlement de vie
resta à peu près le même ; il suffisait de consulter l'heure, à n'im-
porte quel moment de la journée, pour savoir qu'on le rencon-
trerait certainement à tel ou tel endroit. De huit heures a midi,
et de deux heures à six heures et demie, il était à son bureau, à


